
eeu o tôécieleön adn de
eocliver bedacou'pses fdd chitchn suivan*t lour
en re r e dýaid dôé sôiiñ*; il: fatiétudièr 'ses

proöriétAs'et l'emp e selon naati re.
Tel.'ehia'mp: ne rensra7pointen une espèce de

grains ui .en 'rpporteiait 'bèaicoup d'une Îautre
sorte: oi voudra avoirdu blé daiísune qui ne serait
bon 'qui'en *$rês ine to èst.inrate parce qu'on
ie l'aneide jas dt ne licultiveja asse.

La terre s'eri/loin'à tant d'ua'geâ difféire'ntslque
n 1an'lle nest pha bonn&à l'ïn, elle aetrouve

propre àâl'nutre'; et un 'clti'vatôtr:qui sait lacon-
naître et la ménager, voit'tous se fondB employés,tI
A gros intér'ts. Ilfaut p'ourtañt' avouer:que-c'est A
là boun terre qu'il faut'atta'hér, 'parcerque laina
tur 'en fait. beaucoug,'plus que toute' l'inÏuàtrie de
',homme.' .'.

. Qualité des' différentes terres et d; quoi lles o1nt
bonnes.- On:jpg e en général ,de I'a bonté d'un,f dà
de terre, quand on, voit.que. s0 prod Ii.Clt ons sont-V,i-
gourcuses, quand les grainst en. sontfor - ,.grengset

* épais;. les: prés abondants et agréablesauxetia" u

les plantes larges, épuissesi et s outenues; les 'abres
de.belle et prompte venue, chaig de baux ' ts' de
feuilles' vertes et tenaces,; ayat ¡ecorceaine, yie
.ot luisante; quand cette terre rend avec usuretoutce
qu'on lui a confié; qu'elle se rétablit aisémen après

.avoir, été altérée,;et encore plus quand,. lle est variee

et également heurpuse d.-ns.sa productipn ;.upe..terre
pareille,'quelque cultivée qu'elle.soit, tiresa fécondité
plutôtde la nature que ,les différentes operations
qu'on pourrait lui faire subir.

De même. quand onyoit unchampien.friceb, dont
les arbres sont droits, ,nets et forts, la simple' ire'
doece.à la. main, vivace et abondante, les plantes
qui y croissent naturellement, de belle venue, il n'ya
qu'à -y ,mettre. latcharrue et aider la nature. Au lu
que quand le fonds qu'on, voit en friche,n'a qu'des
arbres tortùs et mousseux, des plant(s stériles, ou en
petit nombre et languissantes,.on pept compterqu on'
ne 'a abandonné que, parce. qu'il n était½ ropre à
rien, et on doit céder. à cette ,exprience.

Ces remarques. sont trop. générales et trop vagues
pour connaître la nature de. eliaquefonds de terre en
particulier: c'est pourtant ce qu'il faut obsé'rver'
avant tout, pour lui donner les aminndements et lui
faire porter les espèces,4ui lui conviennent.

La division la plus naturelle et la plus 'c'nfoime à
l'expérience, est la même pour les teres à grains
que pour les différents p'ants.

Toutes les différentes nuances dérivent à peu près
de trois sortes..prin.c:ipal.e ou.premières 10. le sable

ou sablon, qu'on peut regarder comme la terre la plus
légère; 2o. la terre-forte ou' la glaise, également in-
furtile ; 3o. la terre-franicLe,. qui -tient le milieu,, et
,qui a plus de rapport à l'une et à Vautre, selon .qu'elles
enewparticipent, davantage. Cette division genérale se
distingue par des intermédiaires, dont voici, le ta-
bleau:

Tableau des différentes terres.-1o. Le sable, pur, on
sablon aride, infertile.

2o. La terre sableuse blanche et froide.
3. La terre bàbleuse chande, caillouteuse.

'4n. La terre sableuse noire et grassedes marais ou
des près, qu'on peut nommer terres.des vallées.
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10. La glaise et la marne,"arideà ert es a si
pâr elles, mêmes;m popre, ,uant À la..marne sur
itout, m ertih er, qsÀtrês terres, comme nloU le fa-
Irons; 7or.!.
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on argile pur4e*tsa mage, la plus pesan ,-la

plus serrée ou impermeable, egalement ifèrlileà par

.leursLqualités contraires,g,q*ui.,sont comme l'nnöit,

les.deu:éïtrêinsde cete dci visir, i iï- tönthe. la

bonne ouma uvaisq itde tåeýrýsddé'ède' läuf
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deTJairetdes, aniâéfxd'eht , 'é.t e -qt ue le.äablon

eties.terres'sablôÅnéises'trp 'légèiWettriporéeses

son†t mauvaisä , arê que leau des IUiés-, les rosées,

les brouillards et les sels donit .le tou esl chré>ne
peuep .~fixe~ . nftrt trop îa"is'vprent

trop facilent," ç,onue'ces, ter res äatent arides

rOp â faclemnt aud 'su .de' la 'profdïdèuir' diïles

.plotci ,isen tte s isse't.

26.,À,près *le. sablon:,~.~ri~ so t'des àabFes, et

ebnç_et, al i ët r défes e
terres sa leuses blanç4es alement froidea'eti'laites,

selon les 
1ntempériesde ír,"don ll'es e;i l fa

ollement toutes les-ímpressions'à caus'de :léuïnI>bi

lité. Ces' terr.es eontdes plus mauvvase, d'i elles

n'ont'pas de
1

rfonds, etqu'elles ât:sr *ie 1f. rlles

rapportent queluies.muenu'j graine,et 'ds lég'mes, du

.se igl et .çu..blé,quelq.ief on, elones àn eie,-et a

force dengrais., Lesarh esfui4iers Pgor ontre

autresa dont les racines tracen t sur rre ues

autres arbIres qui n s'enfoncent guère y vent ve-

nir. .'

30. Les "terres sableuses' chaudes; caillo4teuses,, pro.

duisent peu' de'grains et de la, rmoindre espèce, aussi

un peu de[ sainfoin ; ; mais .elles sont iles mediletre»

pour lesfêuit à- noyau, .. encore même. la Vgne

4o. Là terle s'àbleÜse noire et ½rasse desimarais et des

pr-és d t'ère&dis ~val es, est' équivalente-aiu moins à

la terre franche,' ourltotis'les plants.'Les:plantes y

tr;ouvent bèau'oupadeâu',et y. étendent- f1acilexment

leurs racinem, ;: elle-peut:êtrejregardée pommhel le plus

franc'et leýplusilpur limon, ;tel qu'ilWdoitse ,roMver

dans les vallés etprèsdes eaux, où,de;toutae ancien.

iief''les' corant's ont entrainé duûhaut desmnuta'gnes,

les parties dé'terresîles plus3fnes,\les pluP élorees.

Ce sédiment, ôù -dépôt .aidsjamélhore4 encore.par'

uneespèce de formentatiôn, et faire un m *lange parfait.

des différentes terres..tempérées.es unespar ,es autres

et;par enues, çnsemble à .uneo,rte d miturat qui

rnd cette terre la pluepropre 'presquà odtes les

productions; elle 'e" paxtage 'facilemerien:e'tites

mottes -mnues e' fort' di'visees/Leblé, ledhianvre et

le, liny,!ennen1t'auh iéiïi lelégarriêe-> ulè blé

cependant y ef q' iue dak ì Iuter fà ch
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